
«Dieu prépare pour vous un avenir de paix et non de
malheur ; Dieu veut vous donner un futur et une
espérance. »1

Des mul ti tudes aspirent aujourd’hui à un avenir de
paix, à une humanité libérée des men aces de vio lence.

Si certains sont saisis par l’inquiétude du futur et s’en
trouvent immobilisés, il y a aussi, à travers le monde, des
jeunes inventifs, créateurs.

Ces jeunes ne se laissent pas entraîner dans une spirale
de morosité. Ils savent que Dieu ne nous a pas faits pour
être passifs. Pour eux, la vie n’est pas soumise aux hasards
d’une fatalité. Ils en sont conscients : ce qui peut paralyser
l’être humain, c’est le scepticisme ou le découragement.

Aussi ces jeunes cherchent-ils, de toute leur âme, à
préparer un avenir de paix, et non de malheur. Plus qu’ils
ne le supposent, ils parviennent déjà à faire de leur vie une
lumière qui éclaire autour d’eux.

Il en est qui sont porteurs de paix et de confiance là où il 
y a des ébranlements et des oppositions. Ils persévèrent
même quand l’épreuve ou l’échec pèsent sur les épaules. 2

Un avenir de paix
                                      Lettre 2005

Cette lettre, écrite par frère Roger de
Taizé, et traduite en 55 langues (dont
24 d’Asie), a été publiée lors de la
rencontre euro péenne de jeunes à
Lisbonne. Elle sera reprise et méditée
durant l’année 2005 dans les rencon tres 
de jeunes qui auront lieu soit à Taizé,
semaine après semaine, soit ailleurs, en
Europe ou sur les autres conti nents.

1 Ces paro les ont été écri tes six cents
ans avant le Christ : voir Jérémie
29,11 et  31,17.

2 En cette année où dix nouveaux pays
se sont joints à l’Union euro péenne,
beau coup de jeunes Euro péens sont
cons cients de vivre sur un conti nent
qui, après avoir été long temps éprouvé
par les divi sions et les conflits,
recherche son unité et avance sur le
chemin de la paix. Certes, il reste des
tensions, des injus ti ces, parfois des
violen ces, qui susci tent des doutes. Il
s’agit alors de ne pas s’ar rê ter en route :
la recherche de la paix est aux sour ces
même de la cons truc tion de l’Eu rope.
Mais celle-ci ne nous inté res se rait pas si
elle avait pour unique but de créer un
conti nent plus fort, plus riche, et si
l’Eu rope cédait à la tenta tion de se
replier à l’in té rieur de ses fron tiè res.
L’Eu rope devient plei ne ment elle-
même quand elle est ouverte aux autres
conti nents, soli daire avec les nations
pauvres. Sa cons truc tion trouve son
sens quand elle est consi dérée comme
une étape au service de la paix de toute
la famille humaine. Voilà pour quoi, si
notre rencontre de fin d’année s’ap pelle 
« rencontre euro péenne », nous aimons 
encore plus la voir comme un « pèle ri -
nage de confiance sur la terre ».    
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À Taizé, certaines soirées d’été, sous un ciel chargé
d’étoiles, nous entendons les jeunes par nos fenêtres
ouvertes. Nous demeurons étonnés qu’ils soient si
nombreux. Ils cherchent, ils prient. Et nous nous disons :
leurs aspi ra tions à la paix et à la confiance sont comme ces
étoiles, petites lumières dans la nuit.

Nous sommes dans une période où beaucoup se
demandent : mais qu’est-ce que la foi ? La foi est une
confiance toute simple en Dieu, un élan de confiance
indis pens able, sans cesse repris au cours de la vie.

En chacun, il peut y avoir des doutes. Ils n’ont rien
d’inquiétant. Nous voudrions surtout écouter le Christ qui 
murmure en nos cœurs : « Tu as des hésitations ? Ne
t’inquiète pas, l’Esprit Saint demeure toujours avec toi. » 3

Il en est qui ont fait cette découverte surprenante :
l’amour de Dieu peut s’épanouir aussi dans un cœur
touché par des doutes.4

Dans l’Évangile, une des premières paroles du Christ est
celle-ci : « Heureux les cœurs simples ! »5 Oui, heureux qui 
avance vers la simplicité, celle du cœur et celle de la vie.

Un cœur sim ple cherche à vivre le moment présent, à
accueillir chaque jour comme un aujourd’hui de Dieu.

L’esprit de simplicité ne transparaît-il pas dans la joie
sereine et aussi dans la gaieté ?

Un cœur sim ple n’a pas la prétention de tout
comprendre de la foi à lui tout seul. Il se dit : ce que je
saisis peu, d’autres le comprennent mieux et m’aident
à poursuivre le chemin.6

Simplifier sa vie permet de partager avec les plus
démunis, en vue d’apaiser les peines, là où il y a la maladie,
la pauvreté, la faim…7

Notre prière personnelle est simple elle aussi. Pensons-nous
que, pour prier, il y a besoin de beaucoup de paroles ?8 Non.

3 Voir Jean 14,16-18 et 27. Dieu
existe indé pen dam ment de notre foi
ou de nos doutes. Quand il y a en nous 
le doute, Dieu ne s’éloigne pas de nous 
pour autant. 

4 Dostoïevski écri vit un jour dans ses
Carnets de notes : « Je suis un enfant du 
doute et de l’in croyance. Quelle
terrible souf france m’a coûtée et me
coûte cette soif de croire, qui est d’au -
tant plus forte en mon âme qu’il y
a davan tage en moi d’ar gu ments
contrai res… C’est à travers le creu set
du doute que mon “hosanna” a
passé. » Et pour tant Dostoïevski
pouvait conti nuer : « Il n’y a rien de
plus beau, de plus profond, de plus
parfait que le Christ ; et non seule -
ment il n’y a rien, mais il ne peut rien y 
avoir. » Quand cet homme de Dieu
laisse pres sen tir qu’en lui le non-
croyant coexiste avec le croyant, son
amour passionné pour le Christ n’en
est pas entamé pour autant.

5  Matthieu 5, 3.

6 Même si notre confiance demeure
fragile, nous ne nous appuyons pas sur
notre propre foi seule ment, mais sur la
confiance de tous ceux qui nous ont
précé dés et de ceux qui nous entou -
rent.  

7 Le Programme alimen taire mondial
de l’ONU a publié récem ment une
carte de la faim dans le monde. En
dépit de progrès accom plis ces derniè -
res années, 840 millions de person nes
souf frent de la faim, dont 180 millions 
sont des enfants de moins de cinq ans.

8 Voir Matthieu 6,7-8. 
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Il arrive que quelques mots, parfois maladroits, suffisent
pour tout remettre à Dieu, nos craintes comme nos
espérances.

En nous abandonnant à l’Esprit Saint, nous allons
trouver la voie qui va de l’inquiétude à la confiance.9 Et
nous lui disons :

 Esprit Saint, donne-nous
de nous tourner vers toi à tout moment.
Si souvent, nous oublions que tu nous habites,
que tu pries en nous, que tu aimes en nous.
Ta présence en nous est confiance
et continuel par don.     
Oui, l’Esprit Saint allume en nous une lueur. Serait-elle 

toute pâle, elle éveille en nos cœurs le désir de Dieu. Et le
sim ple désir de Dieu est déjà prière.

La prière n’éloigne pas des préoccupations du monde.
Au con traire, rien n’est plus responsable que de prier : plus
on vit une prière toute sim ple et toute hum ble, plus on est
con duit à aimer et à l’exprimer par sa vie.

Où trouver la simplicité indis pens able pour vivre
l’Évangile ? Une parole du Christ nous éclaire. Un jour il
dit à ses disci ples : « Lais sez venir à moi les enfants, les
réalités de Dieu sont à ceux qui leur ressemblent. »10

Qui dira assez ce que certains enfants peuvent
transmettre par leur confiance ?11

Nous voudrions alors demander à Dieu : « Dieu qui
nous aimes, fais de nous des hum bles, donne-nous une
grande simplicité dans notre prière, dans les rela tions
humaines, dans l’accueil… »

Jésus, le Christ, est venu sur la terre non pas pour
condamner quiconque, mais pour ouvrir aux humains des
chemins de commu nion.

Depuis deux mille ans, le Christ demeure présent par
l’Esprit Saint,12 et sa mystérieuse présence se fait concrète

9  Ce chemin d’aban don à Dieu peut
être soutenu par des chants simples,
repris et encore repris, comme celui-ci :
« Mon âme se repose en paix sur Dieu
seul. » Quand nous travail lons, quand
nous nous repo sons, de tels chants se
pour sui vent au-dedans du cœur.

10 Matthieu 19,14.

11 Un garçon de neuf ans, qui
pendant une semaine venait prier près
de nous, m’a dit un jour : « Mon père
nous a quit tés. Je ne le vois jamais mais 
je l’aime toujours et le soir je prie pour
lui. » 

12 Voir 1 Pierre 3,18 ; Romains 1,4 et
1 Timothée 3,16.

13 Cette commu nion porte le nom
d’Église.  Dans le cœur de Dieu, l’Église 
est une, elle ne peut pas être divisée.

3



dans une com mu nion vis i ble13 : elle réunit des femmes,
des hommes, des jeunes, appelés à avancer ensem ble sans
se séparer les uns des autres.14

Mais voilà que, au long de leur histoire, les chrétiens
ont connu de mul ti ples secousses : des séparations ont
surgi entre ceux qui pourtant se référaient au même Dieu
d’amour.

Rétablir une com mu nion est urgent aujourd’hui, cela
ne peut pas être sans cesse remis à plus tard, jusqu’à la
fin des temps.15 Accomplirons-nous tout pour que les
chrétiens s’éveillent à l’esprit de com mu nion ?16

Il est des chrétiens qui, sans tarder, vivent déjà en com -
mu nion les uns avec les autres là où ils se trouvent, tout
humblement, tout simplement.17

A travers leur propre vie, ils voudraient rendre le Christ
présent pour beaucoup d’autres. Ils savent que l’Église
n’existe pas pour elle-même mais pour le monde, pour y
déposer un fer ment de paix.

« Com mu nion » est un des plus beaux noms de
l’Église : en elle, il ne peut pas y avoir de sévérités
réciproques, mais seulement la limpidité, la bonté du
cœur, la com pas sion… et parviennent à s’ouvrir les portes
de la sainteté.

Dans l’Évangile, il nous est offert de découvrir cette réalité
surprenante : Dieu ne crée ni peur ni inquiétude, Dieu
ne peut que nous aimer.

Par la présence de son Esprit Saint, Dieu vient
transfigurer nos cœurs.

Et, dans une prière toute sim ple, nous pouvons
pressentir que nous ne sommes jamais seuls : l’Esprit Saint
soutient en nous une com mu nion avec Dieu, non pas pour 
un instant, mais jusque dans la vie qui ne finit pas. 

14 Plus on s’ap proche de l’Évan gile,
plus on s’ap proche les uns des autres.
Et s’éloi gnent les sépa ra tions qui
déchi raient.  

15 Le Christ appelle à se récon ci lier
sans tarder. Nous ne pouvons pas
oublier sa parole dans l’Évan gile de
saint Matthieu : « Quand tu présen tes
ton offrande à l’au tel, si tu te souviens
que ton frère a quelque chose contre
toi, va d’abord te récon ci lier » (5,23).
« Va d’abord » non pas : « Remets à
plus tard ». 

16 À Damas, dans ce Moyen Orient si
éprouvé, réside le patriarche grec-
orthodoxe d’Antioche, Ignace IV. Il
s’ex prime en paro les saisis san tes : « Le
mouve ment œcumé nique est en
régres sion. Que reste-t-il de l’évé ne -
ment prophé tique des débuts et que
des person na li tés telles que le pape
Jean XXIII et le patriarche Athé na go -
ras, parmi d’au tres, ont incarné ? Nos
divi sions rendent le Christ mécon nais -
sable, elles sont contrai res à sa volonté
de nous voir un, “afin que le monde
croie”. D’ur gence  nous avons besoin
d’ini tia ti ves prophé ti ques pour faire
sortir l’œcu mé nisme des méan dres
dans lesquels je crains qu’il ne soit en
train de s’em bour ber. Nous avons un
urgent besoin de prophè tes et de saints 
afin d’ai der nos Égli ses à se conver tir
par le pardon réciproque. » 

17 Lors de sa visite à Taizé le 5 octobre 
1986, le pape Jean-Paul II a suggéré
une voie de commu nion en disant à
notre commu nauté : « En voulant être
vous-mêmes une “para bole de commu -
nauté”, vous aide rez tous ceux que
vous rencon trez à être fidè les à leur
appar te nance ecclé siale qui est le fruit
de leur éduca tion et de leur choix de
cons cience, mais aussi à entrer
toujours plus profon dé ment dans le
mystère de commu nion qu’est l’Église
dans le dessein de Dieu. »
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